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ii4 LES ROSES. 

sont soutenues par des pédoncules hérissés, pour ainsi dire, 
d’un grand nombre de petits aiguillons inégaux. Les pédicelles 
sont muñís d’aiguillons encore plus petits, entremelés de poils 
roides et glanduleux. Chaqué pédicelle partiel, excepté celui 
du milieu, est muni de bractées ovales-pointues. Le tube du 
cálice, ovoide, un peu rétréci au sonimet, est, en partie, cou- 
vert de glandes sessiles et visqueuses. Les divisions du limbe, 
trois pinnatifides et deux simples, sont tomenteuses intérieu- 
rement et couvertes de pareilles glandes á l’extérieur et sur 
leurs bords. La corolle, assez petite, est composée de cinq á 
six rangs de pétales, roulés, chiffonnés dans l’intérieur, dé cou- 
leur de rose-tendre fouettée de quelques taches d’un blanc- 
jaunátre, irréguliérement écbancrés au sominet, terminés en 
un onglet allongé et blanc. Les styles sont longs et velus: le 
fruit est absolument semblable á celui duRosier a cent Leu i l les. 

OBSERYATIONS. 

Cette variété, dont la fleur présente l’aspect d’un oeillet, 
est due au hasard : elle tire son origine d’une Rose á cent 
feuilles qui a dégénéré dans un jardín, á Mantes-sur-Seine, 
en 1800. C’est M. Du Pont qui l’a conservée et propagée sous le 
nom de liosa CaryophjUata. Elle reprend facilement ses formes 
primitives, et, pour la conserver, il faut la renouveler. Greffé 
sur le Rosiercles Haies, ou sur des rejetons vigoureux du Rosier 
blanc, le Rosier-oeillet produit de magnifiques tetes et beau- 
coup de fleurs; c’est ainsi qu’on le trouve presque toujours 
dans les pépiniéres, car il est assez rare franc-de-pied. II 
demande l’exposition du levant. 














































